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POUR mieux asseoir leursactions, les victimes de lasociété des Bâtisseurs desrichesses (BR Sarl) ont an-noncé, au cours d'un point-presse tenu dernièrement

dans la capitale écono-mique, le passage de leurcollectif en association re-groupant tous les épar-gnants abusés. Ces derniers, par l'intermé-diaire de leur porte-parole,Walter Pondo, ont saisil'occasion pour interpellerle gouvernement sur leur

situation. Ils veulent, no-tamment, être situés sur lasuite de la plainte interna-tionale promise par l'Etat,en vue de l'extradition deYves Mapakou, le patron deBR Sarl en fuite depuisdeux ans. Faute de réponseà cette préoccupation quitraduit leur seul désir de

récupérer leurs fonds, cesépargnants pourraientmener des actions dans lesprochains jours. 
«Nous avons désormais dé-
cidé de ne plus baisser les
bras. L'Etat a fermé les yeux
sur notre problème alors
que ce sujet avait été dé-
battu lors du Dialogue poli-

tique d'Angondjé, où de pro-
messes ont été faites. Par
ailleurs, nous attendons
toujours la suite de notre
dossier transmis au procu-
reur de la République près
le tribunal de Libreville, sur
le mandat d'arrêt initié à
l'encontre de sieur Mapa-
kou», a dit Walter Pondo.

Enfin, il a invité les épar-gnants spoliés de la sociétéBR Sarl à la mobilisationafin de faire entendre leurvoix.C'est dans cette perspectivequ'une assemblée généralepourrait incessamment setenir toujours dans la capi-tale économique.

Les victimes n'en démordent pas
Épargne/Affaire BR Sarl
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Le bureau de l'Association des victimes de BR Sarl
du pasteur Mapakou.
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Un épargnant a eu un malaise parce qu'il 
ne supporte pas cette longue attente.
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Les épargnants abusés préparent des actions 
si le gouvernement croise les bras.
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LA nouvelle église catho-
lique Sacré-Cœur de Jésus,
sise à Bac-Aviation, a ac-
cueilli, samedi dernier, une
délégation de l’Organisa-
tion non gouvernementale
(Ong) La Voix des oubliés,
conduite par sa présidente,
Me Solange Yenou. Elle est
venue entretenir les petits
paroissiens sur l’une de ses
préoccupations du mo-
ment, à savoir les jeunes
qui sont en conflit avec la
loi.

A en croire les membres decette structure associativede défense des libertés, lesjeunes sont de plus en plusnombreux à garnir lesgeôles du pays, singulière-ment depuis que l’usagedes stupéfiants a envahi les

établissements scolaires.
«Il y a donc urgence à sensi-
biliser et à sensibiliser en-
core les jeunes et de plus en
plus tôt», pensent-ils. Ainsi,les responsables de la nou-velle paroisse catholiqueont-ils profité d’une pé-riode de récollection pourinviter l'Ong à s’adresser àleurs petits pensionnaires.

Employant un langage ac-cessible à leurs âges, MeYenou a visiblementconvaincu ses jeunes inter-locuteurs sur le fait que « si
les prisons regorgent des
malfaiteurs en tous genres,
il y a malheureusement
aussi des personnes inno-
centes en prison, des per-
sonnes qui n’y sont que

parce qu’elles se sont trou-
vées au mauvais endroit, au
mauvais moment et atten-
dent la fin d’une enquête
pour être libérées.»Il arrive que les délais pré-vus par la loi pour leurgarde à vue soient souventdépassés, selon l'oratrice.C’est pour s'occuper de cescas-là que l’Ong "La Voix

des oubliés" a été créée, a-t-elle souligné. Par ailleurs,Me Solange Yenou a ins-truit son auditoire du faitque beaucoup de jeunes seretrouvent en prison, touten leur indiquant les délitsqu’ils commettent en igno-rant souvent ceux -ci peu-vent les conduire dans lesgeôles, notamment les vols,

les bagarres, les relationssexuelles avec des filles mi-neures de moins de quinzeans et, surtout, la déten-tion, la consommation et lavente des stupéfiants.De leurs échanges, les en-fants ont aussi été édifiéssur le fléau du "kobolo".Certains en ont vu et le dé-crivent comme ressem-blant à des bonbons. Danstous les cas, la plupart a étéavertie sur sa dangerosité.Me Yenou en a profité pourprodiguer de précieuxconseils de vigilance parces temps où l'on assiste àdes cas d’enlèvement d’en-fants. Cette sensibilisationdestinée aux tout-petits aété faite une semaine aprèsqu’une autre, de même na-ture, a été organisée danscette même paroisse, à l’in-tention des parents, par laVoix des oubliés.

Sensibilisation des jeunes en conflit avec la loi
Vie des associations/La Voix des oubliés/Eglise Sacré-Cœur de Jésus
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Me Solange Yenou s’adressant...
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...aux enfants qui ont pris une part active
à la sensibilisation.
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Pour son premier opus de
six titres, notre compatriote
a choisi la tradimodernité.

LE monde de la musiquevient de s’enrichir d’unnouvel album. Déjà dansles discothèques et venduégalement en main propre,"Ibadji", œuvre de notrecompatriote CyprienneV o u n d a n v o u b o u d eMayenga, égaie, depuisquelques semaines, denombreux mélomanes dela capitale économique etd’ailleurs.

Composé de six titres,l’opus fait une large place àla tradition. Une sonorisa-tion tirée du bwiti (une re-ligion syncrétiqued'origine gabonaise) quel’on retrouve dans les titresphares que sont "Ibadji" et"Diomba".D’autres chansons tellesque "Modumu mve Nvula"et "Mandondji" sont aurythme du soukouss. Les deux autres sontacoustiques. Ils sont jouésà l’aide du tam-tam et dupiano. Le tout, pour l’avoirécouté, est très dansant.Cyprienne Voundanvou-boude Mayenga dit êtredans la chanson depuis sonjeune âge. A l’époque, ellechantait dans les chorales

de Sainte-Barbe de Mou-nana et Saint-Dominiquede Moanda, dans la pro-vince du Haut-Ogooué. Ellea également prêté sa voix àla chorale Notre dame deSalette de Koula-Moutou,dans l'Ogooué-Lolo, avantde s'installer à Port-Gentil.Dans la capitale écono-mique, elle a évolué dansles chorales des paroissesSainte-Barbe et Saint-Pauldes Bois.

Mais notre compatriotenourrissait l’ambition demettre sur le marché untitre mettant en valeur latradition du pays, et évo-quant la vie quotidienne."Ibadji", guerre en langueNdassi de l’Ogooué-Lolo,est un appel à un sursautd’orgueil, une invite à sesurpasser et à ne pas selaisser dominer par les vi-cissitudes de la vie.Elle remercie tous ses sou-tiens, notamment FranckMadama Ma-Lewandja,premier maire adjoint du2e arrondissement dePort-Gentil, Michel Es-songhe, doyen politique dela province, le ministred’Etat Jean-Fidèle Otan-dault et bien d'autres.

Cyprienne Voundanvouboude Mayenga chante "Ibadji"
Musique
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L'album "Ibadji" de
l'artiste Cyprienne
Voundanvouboude
Mayenga dans les

bacs.
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